
La f.vme -oala
.,-Va ». i encoe bien des troua à

_Vmdosa, je t'aiderai demain mn-
tin.

-s, oupage ton frèr... comme
Jadie, Implora Catherie d'urne 'VOIX tup-

an mue IU6dQs paroles entre
me dents. et, bien qu'a contre-coeur, aul$t
Ervowmn qui djà ouvrait la pote

omme Il@ arrivaent nu bout du J>t
bncl qui erat leur chaumière, Dr-

IA no collé aux vitres de -la fenltre
-ai r4*&u, (tbelme lxiaIt don mg-

SOs vkWM iu4mret es Plebe la chan-
401e tunt plmoh sr Je teblo, apparat
-1 im«0 bonne dawse ustbaste mê-

IKM. et comme du oola de so tablier
e *'Mmt des yeux. il compIt toute la

Pe d'a f onet r srel.
OP larm brm luue tout le rete
Ells e bvwwoèewet lu d6mihwt.

-- P nà -o bobr ai que tous
"uim beux! em=a4.I tesnt >piW
Pour MOI!

»t fte sa n màn én~rgie. Il s
toma. vers es ftr et lui deurnada par-

-Pu u e k!a-u u, t»tô Yes?
L'$rpIm Ouf&un layan et son

flO e V;Wm de mes1enmnut.

ut cme J'autre ga t un ellmSc fa-
Ile ajNouta:

4y a demomets Ottje eToh q"e
tuuMedttes ... à tevol monyre je

ne MIS Quoi pee. mis tu mes Anss3e
et qu ce soit OS -u -as ton humu

rbsie oui ne t'e eunguesu

-- Q4mse que cela fet, Puiqu'e
te pwéfêe, toi!t toou Tan dont 4 lyeTux

-- Que de mépistu otn &rosow e
"ti" iMus tkemn rvooaa avec

P».. Je. ne owie que ton bSoe-r

-Mou bnheu--

Tan eut un ricanee*nt ministre qui ti».
taau oreie 4'Uivooan c~ome un glas

tunèbre.
-Oh frère! je t'en PrIe. ne rille pas
mo aitié poure toi.. elle emit sincère,

Ucoute, Tam.-,-.
Tfut trbeIusst, l f«mra les yeux com-

me pour ne pa voir en face non Lmmo-
latios, et Je 'VOIX brève, hachée, il Conti-

-J'gà ibeau4cop y4*4chi depl tantôit..
tu aimes Aumale, 4pouse-M, ai elle veut
de toi. Elle ne sert Jamais mlenne.

L« surrie que W causèrent les pamisq
de *on frère arrita net Tan, et le cloue

au soi.
-- Mais tu l'aimes aussi, toi! et-i haie-

tant,
- Ouni. TIpoet d'autre douiloureuee-

mest. Je Ilie mis je Voubniera. , .
J*'myerad Il Je faut! Ce reouneent, a&

tranuMW 4 de s prns ton bnbeut,
notre -mu fratessel. tout J'exige. Que
la Vuoonté du Cie Vsecoopllm.e...

Du fae Vu e l'autre. Ye examinait
son frère d'ont la oloei gure avadt la
douceur et la trise r4utgnicm d'un uoer-
tyz at .IIppioe. 1l lui nait la main et la
sera

Merci, memi! Tu es meilleur que mot!
Ervooss treiit.

Il crut un moment que l'autre allait re
fuSof son Uei4S... l lattemdit en vem..
Tan n'ajut rie. si, poutn, ces quel-
ques am , crues au ponibIe dan -lew
aveumia 4«Obm&


